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PAGE DE COUVERTURE 
Les informations suivantes sont fournies conformément au « Guide pour la présentation de documents de travail contenant des propositions de désignation de zones spécialement protégées de l’Antarctique, de zones gérées spéciales de l’Antarctique ou de sites et monuments historiques », tel qu’annexé à la Résolution 3 (2018) :
1. Ce site ou monument a-t-il été désigné par une RCTA antérieure comme un site ou monument historique ? Oui/Non (dans l’affirmative, veillez énumérer les Recommandations et Mesures concernées). 
2. Si la proposition porte sur un nouveau site ou monument historique, veuillez inclure les renseignements suivants rédigés pour leur inclusion dans la Mesure :
Introduction
(i) Nom du SMH proposé, qui sera ajouté à la liste figurant en annexe à la Mesure 9 (2016) :  « Cairn Multi-Expédition C. A Larsen », à proximité de la station argentine Marambio, dans la péninsule antarctique. 
(ii) Partie à l’origine de la proposition ; Liste du (des) promoteur(s) :  Argentine, Norvège, Suède et Royaume-Uni
(iii) Partie chargée de la gestion : Argentine, Norvège, Suède et Royaume-Uni
(iv) Type : Cairn de site/d’expédition. 
Description et documentation du site
(v) Emplacement du site : 64°14’13.06"S - 56°35’7.50"W, au nord-est de la station argentine Marambio, dans la péninsule antarctique.
Caractéristiques physiques et paysage local/culturel : Le site consiste en un cairn rocheux érigé en 1892 par le Capitaine norvégien Carl Anton Larsen pendant la première exploration terrestre de la zone, non loin de l’emplacement actuel de la station argentine Marambio, où furent réalisées les premières découvertes de fossiles antarctiques.  Le cairn était à l’origine surmonté d’un poteau en bois (de 2 m de haut et 5 cm de diamètre), dont il ne reste rien.  Le site se trouve aux abords de la station argentine Marambio.  Les îles de l’archipel James Ross sont constituées de dépôts peu profonds sur le plateau continental marin, qui remontent au Crétacé supérieur.  
(photos ci-dessous)
Caractéristiques historiques ou culturelles 
Le capitaine de baleinier C. A Larsen tira de nombreux résultats scientifiques de son exploration dans la région.  Les fossiles de cette zone qu’il ramena dans son pays - les premiers collectés dans des régions antarctiques - revêtaient un intérêt majeur. Depuis cette première exploration, cette région est considérée comme un haut lieu de la recherche en paléontologie et en géologie. L’installation de la station Marambio (Argentine), une station fonctionnant à l’année depuis 1969, a permis de poursuivre le développement de projets de recherche encore à l’œuvre aujourd’hui, mais aussi de s’ouvrir à d’autres champs de connaissances, notamment la biologie et l’histoire, par une collaboration et une coopération entre plusieurs Parties.
(vi) Description du contexte historique :
L’expédition baleinière norvégienne de 1892/1893 fut la première à entreprendre une exploration terrestre sur l’île, et la première à collecter des fossiles de l’Antarctique dans la région, créant un précédent pour la recherche paléontologique antarctique. Pendant cette expédition, l’explorateur et baleinier norvégien Carl Anton Larsen, commandant à bord du Jason, érigea un cairn surmonté d’un poteau en bois (de 2 m de haut et 5 cm de diamètre) au nord-est de l’emplacement de la station argentine Marambio, cairn sur lequel furent gravés le nom du navire et l’année de l’expédition. 
Dix ans plus tard, en octobre 1903, l’Argentin Alférez José María Sobral et le géologue suédois Gunnar Andersson, tous deux membres de l’expédition antarctique suédoise dirigée par Otto Nordenskjöld, découvrirent le cairn et gravèrent leur nom et la date sur le poteau en bois. Quelques jours plus tard, le 7 novembre 1903, pendant l’opération de sauvetage menée par le commandant argentin Julián Irizar à bord de la corvette Uruguay, deux officiers de la marine argentine (le docteur José Gorrochátegui et le lieutenant Felipe Fliess) trouvèrent le cairn et comprirent que Sobral et Andersson étaient encore en vie. Une note fut laissée à l’intention des explorateurs, informant de l’arrivée de l’opération de sauvetage argentine (Figure 4).  
Quarante-deux ans plus tard, le 30 août 1945, au cours de l’opération Tabarin, une expédition britannique redécouvrit et photographia le cairn (Figure 1). Le rapport d’expédition décrit d’autres objets trouvés sur le site, notamment une boîte en bois et une boîte de conserve rouillée, remplie de sable gelé et d’un morceau de papier - la note écrite par les deux officiers de la marine argentine. La note fut envoyée à l’ancienne « station D » britannique de la péninsule Trinity, puis à Londres. Elle fut transmise en 1949 au Scott Polar Research Institute, où elle se trouve encore aujourd’hui.
Photos et cartes :
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Figure 1. Photographies comparées du cairn et de son environnement immédiat en 1945 (British Antarctic Survey AD6/19/1/D1229/7 et AD6/19/1/D1229/8) et en 2016 (Instituto Antártico Argentino – Dirección Nacional del Antártico)
[image: image5.emf]
Figure 2. Image satellite de la localisation exacte du cairn. 
[image: image6.emf]
 Clôture provisoire installée autour du cairn pendant la saison 2015-2016. Il est proposé de la retirer une fois que le site aura obtenu le statut de site historique, et la protection adéquate associée. 
[image: image7.emf]
Figure 4. Note laissée par deux officiers de la marine argentine lors de l’opération de sauvetage menée par le capitaine Julián Irizar (Scott Polar Research Institute, référence : SPRIMS730). On peut lire sur la note:  “ Les soussignés, de l’Expedition Argentine de Secours, commandant Capt. Julian Irizar, ont reconnu cette station le 7 Novembre, 1903 en trouvant seulement un point indiqué avec des pierres et au milieu une canne en bois avec la signature de Andersson et Sobral; faite une enquête complete et minutieux dessous et autour de pierre ont y trouve aucun écrit.  José Gorrochátegui - Doctor ; Felipe Fliess - Lieutenant ”. Le verso de la note indique : “ont prie de les laisser dans le point pour le cas que Les Expeditions Francaises on soude arrivé. Avis Important » 
Gestion
(vii) Description des actions de gestion ou de suivi prévues pour l’objet ou le site concerné :
Les activités de gestion ci-après seront effectuées par les Parties chargées de la gestion du SMH :
Actions à court terme :
1. Considérant la proximité de la station Marambio, l’Argentine transmettra aux responsables de son fonctionnement les informations relatives à la désignation du site, et s’assurera d’informer et de former les actuels membres du personnel de la station au sujet de la désignation, du lieu, de l’intérêt historique et des lignes directrices en matière de conservation. 
2. L’Argentine affichera des informations à la station Marambio.
3. Les Parties chargées de la gestion afficheront des informations dans l’environnement immédiat du SMH.
Actions régulières:
4. Chaque année, l’Argentine formera et informera le personnel affecté à la station Marambio au sujet de la désignation, du lieu, de l’intérêt historique et des lignes directrices en matière de conservation. 
5. Les parties chargées de la gestion coordonneront les actions de surveillance, de contrôle et de préservation du SMH dans une approche d’« intervention minimale et de détérioration contrôlée ». En raison de la nature de l’objet, les activités de conservation sont considérées comme peu exigeantes.
6. Les parties chargées de la gestion mèneront des recherches scientifiques sur les événements historiques liés au SMH, et encourageront de telles recherches.
7. Un dossier photographique du site sera conservé.
Actions liées à la diffusion et à l’éducation :
8. Les parties chargées de la gestion s’efforceront de diffuser ensemble des informations sur les événements historiques liés au SMH.
Mesures de gestion du tourisme :
9. Le site ne fait actuellement pas l’objet de visites de loisir, mais la désignation en tant que SMH pourrait susciter un intérêt et en faire un nouveau lieu à visiter, sachant en outre que le site est accessible depuis la mer.  Les Parties chargées de la gestion du site assureront le suivi de l’intérêt touristique et de toute visite du SMH. Des Lignes directrices pour les visiteurs seront élaborées si la fréquentation et l’intérêt augmentent significativement.
Mesures qui seront prises afin de limiter les impacts environnementaux que la gestion du SMH pourrait induire :
10. Toute mesure de conservation du site fera l’objet d’une évaluation préalable et devra tenir compte de l’impact environnemental qu’elle pourrait avoir.
11. L’accès au SMH se fera uniquement à pied. Aucun objet, aucun élément rocheux faisant partie du site ne devront être endommagés ou retirés. Aucune construction ne sera entreprise à proximité. Aucun carburant ne sera stocké à proximité.
12. Les visiteurs arrivant par la mer devront nettoyer leurs chaussures avant de débarquer. Aucune nourriture ne sera emportée à terre.
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Résumé
Dans le cadre de l’adoption récente des « Lignes directrices pour l’évaluation et la gestion du patrimoine en Antarctique » par le Comité en 2018, l’Argentine, la Norvège, la Suède et le Royaume-Uni renouvèlent leur proposition de désignation d’un nouveau Site et monument historique à proximité de la station Marambio. La notification de la découverte a été faite en 2016 (WP 48 rév.1), et le site a obtenu la protection provisoire accordée en vertu de la Résolution 5 (2001). Ce document de travail présente un résumé de la réévaluation effectuée dans le cadre des Lignes directrices adoptées en 2018, et propose au Comité la désignation de ce site en tant que nouveau Site et monument historique.
Contexte
A l’occasion de la XXXIXe RCTA et de la XIXe réunion du CPE (Chili,  2016), l’Argentine, la Norvège, la Suède et le Royaume-Uni ont présenté le document de travail WP 48 rév.1, informant le CPE et la RCTA de l’emplacement précis des vestiges historiques de l’expédition baleinière norvégienne dirigée par le baleinier et explorateur norvégien Carl Anton Larsen en 1892, à proximité de la station argentine Marambio. Ces vestiges ont également été le théâtre d’événements historiques liés à la présence de l’Argentin Alférez José María Sobral et du géologue suédois Gunnar Andersson (membres de l’expédition suédoise dirigée par Otto Nordenskjöld en 1903), à deux membres de l’opération de sauvetage argentine menée par le capitaine Julián Irizar à bord de la corvette Uruguay, également en 1903 (José Gorrochátegui et Felipe Fliess), et à l’opération britannique Tabarin en 1945.  
Dans ce document, les co-promoteurs rappellent les discussions qui ont eu lieu lors de la XVIIIe réunion du CPE en 2015, quant à la nécessité suspendre les désignations de SMH jusqu’à ce que de nouvelles orientations soient fixées sur ce sujet (XVIIIe CPE, para. 177). Autant que les co-promoteurs du document avaient pu en juger, cela n’empêchait nullement la présentation d’une proposition de nouveau SMH. En ce sens, compte tenu de l’intérêt historique de ce site en tant que témoignage de l’âge héroïque de l’histoire de l’Antarctique, l’Argentine, la Norvège, la Suède et le Royaume-Uni recommandèrent au CPE d’envisager l’une des deux options suivantes pour la suite : 
· Reconnaître la valeur historique du site et recommander l’application de la protection provisoire prévue par la Résolution 5 (2001), jusqu’à ce qu’il soit prêt à désigner de nouveaux SMH ; ou
· Envisager sa désignation en tant que Site et monument historique à l’occasion de la XIXe réunion du CPE.
Comme indiqué au paragraphe 164 du Rapport final du XIXe CPE, le Comité remercia l’Argentine, la Norvège, la Suède et le Royaume-Uni de l’avoir informé de la découverte de cet important site historique, conformément aux dispositions de la Résolution 5 (2001), et félicita les chercheurs argentins pour la découverte de l’emplacement du site. Il fut largement admis que ce site mériterait très probablement d’être désigné en tant que SMH à l’avenir. Le Comité recommanda que les mesures de protection provisoires prévues par la Résolution 5 (2001) soient appliquées au site, et se déclara impatient d’examiner plus avant la proposition de SMH à l’issue de l’élaboration d’orientations sur les approches à adopter pour protéger le patrimoine historique en Antarctique. 
Ces orientations ont été élaborées par les Parties au cours des deux périodes intersessions suivantes, et ont finalement été adoptées lors de la dernière réunion (XLIe RCTA/ XXIe CPE) par la Résolution 2 (2018) « Lignes directrices pour l’évaluation et la gestion du patrimoine en Antarctique ». 
Dans ce contexte, et à la lumière de ces nouvelles orientations, les co-promoteurs présentent la proposition de désignation d’un nouveau Site et monument historique.
Réévaluation du Site au regard des « Lignes directrices pour l’évaluation et la gestion du patrimoine en Antarctique »
Les co-promoteurs ont réévalué le site au regard des Lignes directrices. Les informations devant accompagner les propositions sont également incluses sur la page de couverture.
Voici un résumé de l’analyse effectuée, en application de la Résolution 2 (2018) :
1. Déterminer et évaluer les valeurs patrimoniales et historiques : Il s’agissait ici de déterminer si l’objet ou le site présente une valeur patrimoniale telle que spécifiée dans la Résolution 3 (2009). Cet aspect avait déjà été évalué et communiqué à travers le document de travail WP 48 rév. 1 (2016). Le site proposé contient l’un des plus anciens sites découverts en Antarctique, et remplit plusieurs des critères énumérés dans l’annexe à la Résolution 3 (2009) « Lignes directrices pour la désignation et la protection de sites et monuments historiques », et qui président à la désignation d’un Site et monument historique, en particulier :
1. Un événement d’une importance particulière dans l’histoire de la science ou de l’exploration de l’Antarctique qui s’est produit en cet endroit : cette zone fut la première à faire l’objet d’une exploration terrestre, par l’expédition Jason qui érigea le cairn. Ce fut aussi la première expédition à collecter des fossiles de l’Antarctique sur l’île, devenue depuis un lieu exceptionnel pour la recherche en paléontologie ;
2. Un lien particulier avec une personne qui a joué un rôle important dans l’histoire de la science ou de l’exploration de l’Antarctique : le cairn fut érigé par le capitaine  Larsen en 1892, fut utilisé par les membres de l’expédition d’Otto Nordenskjöld, et joua un rôle central pendant l’opération de sauvetage du capitaine Julian Irízar en 1903. Le cairn a été redécouvert en 1945 lors de l’opération britannique Tabarin.
3. Un lien particulier avec un exploit d’endurance ou un résultat exceptionnel : le cairn fait partie de l’histoire de l’expédition antarctique suédoise dirigée par Otto Nordenskjöld, qui fut contraint de rester deux ans en Antarctique. Ce fut également un élément clé de l’opération de sauvetage menée par le capitaine Julian Irizar. 
Dans un tel contexte, il fut estimé que le site/objet devait être conservé et méritait de figurer sur la liste des Sites et monuments historiques, ainsi que le Comité l’avait également indiqué lors de ses délibérations en 2016.
Conservation in situ ou ex situ: Le fait de pouvoir prétendre à une désignation en tant que SMH nous conduit à envisager sa conservation in situ. Le site/l’objet sera en outre mieux compris et apprécié dans son cadre naturel, dans lequel se sont déroulés tous les événements historiques liés aux expéditions venues de quatre pays. De plus, le transfert des roches qui forment le cairn représenterait une tâche difficile et peu pratique.
La proximité de la station Marambio induit un intérêt et un enthousiasme sur place pour la protection du site. Cette proximité permet par ailleurs un accès facile à pied pour mener les activités de gestion. Le site est également accessible depuis la côte, par petites embarcations à partir de navires, ce qui accroît son intérêt pour les éventuels visiteurs du site.
L’impact environnemental associé à ce site et à sa gestion future a également été analysé. Cette analyse figure au dernier point de cette section.
Tous ces éléments plaident en faveur de la conservation  de ces vestiges.
Détermination des actions de gestion pour le SMH :
Le site / cairn nécessite très peu d’entretien et d’interventions, du fait de sa structure, bâtie à partir de roches locales. Les détériorations pourraient découler de la disparition de sa forme structurelle, en raison d’une chute des pierres qui le constituent, ou de leur enlèvement. 
L’un des aspects analysés concerne le fait qu’il pourrait se convertir en un nouveau site de visites touristiques, une fois désigné en tant que SMH et une fois sa valeur historique communiquée. L’autre SMH situé sur l’île (SMH 60) ne fait l’objet que de visites sporadiques, en raison de son accès difficile, au cœur d’une colonie de manchots Adélie. D’autres SMH situés sur les îles voisines, notamment le SMH 38 « Snow Hill » sur l’île du même nom, et le SMH 41 sur l’île Paulet, reçoivent par contre un plus grand nombre de visiteurs, et disposent de lignes directrices pour les sites qui reçoivent des visiteurs. Cette situation a conduit les co-promoteurs à proposer une série de mesures de gestion, qui figurent à l’Annexe I.
Considérations environnementales
En ce qui concerne l’impact environnemental, le cairn est composé de roches locales, de sorte que cet impact découlerait de leur enlèvement, et non de leur maintien en place. Sa localisation à proximité de la station Marambio permet en outre un accès facile à pied sans utiliser de véhicules, réduisant également par là l’impact environnemental lié à son entretien. Son environnement immédiat ne présente pas de valeur associée à la faune et à la flore.  Les exigences minimes en termes d’entretien limitent encore l’éventuel impact sur l’environnement.
Éducation et sensibilisation
La découverte de ce site s’inscrit dans le cadre du projet de recherche des historiens argentins décrit dans le document de travail WP 48. rév 1 (2016). Ces travaux ont donné lieu à des partenariats avec les pairs des Parties co-promoteurs, afin de travailler ensemble à la conservation de ce site historique et d’autres sites historiques liés. L’Argentine et la Suède travaillent ainsi sur un projet de conservation du patrimoine qui comprendra des travaux de terrain pendant la prochaine saison estivale australe, sur les sites historiques de l’expédition antarctique suédoise du D Otto Nordenkjöld. Ces recherches conjointes s’accompagneront d’activités de diffusion et d’éducation, décrites dans la partie gestion de l’annexe.
L’Argentine formera le personnel affecté à la station Marambio afin de s’assurer qu’il connaît parfaitement l’intérêt historique du site, ainsi que les modalités de sa gestion et de sa conservation.
Recommandation
L’Argentine, la Norvège, la Suède et le Royaume-Uni recommandent au CPE d’approuver la désignation du site « Cairn Multi-Expédition » en tant que nouveau Site et monument historique du Traité sur l’Antarctique.
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